( ‘exilé

& Oui, je le cais, voila deg fleurs,
De¢ vallong, dec ruicceaux, dec préc et dec feuillages ;
Mais une onde pluc pure et de pluc verts ombragec

Enchantent ma pencée, et me coitent dec pleure !

Oui, je le vois, cec fraisc zéphyre
Carecccent en jouant lec naives bergéres ;
Maic dun 2éphyr pluc doux lec haleines légérec

Attirent loin de moi mon Ame et mee coupirs I

Ah ! je le cenc ! clect que mon coeur
Las denvier cec boic, cec fleurs, cette prairie,
Demande, en gémiccant, dec fleurs b ma patrie !

Lei rien n'ect & moi, ¢ ce nect ma douleur. »



[ricte exilé, voila ton cort !
(& plainte de [écho ma révelé ta peine.
Comme un oiceau captif, tu chantes dang ta chaine ;

Comme un oiceau bleecs, |y joine un cri de mort !

Goite lecpoir cilencieux !
Tu reverrac un jour le col qui te rappelle ;
Mai¢ rien ne doit changer ma douleur éternelle :

Mon exil ect le monde... et mon ecpoir aux cieux.
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